
— 
mais «lie eat morte, il y a 5 semaines et ion 

>r« r» r e n v y é . 
îrquoi, lui demande II. le président, 

_ iM-pèNi i e Ttafc-U » 1 M de TuuaT 
— Il m * dit qu'il ne voulait plu* me garder, 

purée que maman n'était plus la, répond l'en-

Son keatvpère habite Roubaix, à U Orée* de 
Du*. Chassé 4e son pays, Emile Vandendries-
che. passait et* jouroees 
aosrreaxi, parfois a voler, 
fmjs l f» .U eoir, 11 au relirait dans un hanc-tr 
taow a M ou veaux. Eafln, il est seul au monde. 

Le tribunal ne le condamne qu'a t mois de 

à Lille, a mendier 
et enfin a faire la 

... j n w — Le Préaident de la Répu-
Miqa* Tien» de décerner des médailles d'hon-
Bt*iàJ«fBq matins norwégiens qul.le t octobre 
dernier, ont aaavé ad sud des lies Sciliv, 
fégalnM». 4a n&Ttre U Madeleine, de Graveli-

OOVWÈjjt, —i En J'absence de ses parents 
fOie de Nœux. Pauline Foulon, Agée 

tombée dans un puits très pro-
de s* demeure. Lorsqu on l'en retira, 

«tait complète. Personne n'ayant 
de l'accident, on ignore comment il 

— CoasmnM. — Une décision insérée au 
iournnl officiel d'aujourd'hui autorise la créa­
tion d'un bureau télégraphique municipa', a 

fPae-de-Calais). 
— AUCHT-LBZ-HBSDIH. — La gendarmerie 

Mea-Headiti vient de saisir une voiture 
de trois cents livres de tabac, à Ecli-SLW' 

— BSACMBTZ LHZ-LOCMS. — M. E. Harduin. 
de Rivière, lieutenant au 16e chasseurs, est 
nommé capitaine et classé au même corps-

— DOUAI. — Le Ministre de l'agriculture 
vient d'accorder aux Ecoles professionnelles de 
Douai une nouvelle subvention de 3,000 francs* 

— Vnrr. — On erit de Vimy au Pas-de-Calais: 
« M. Hérold vient de trouver des imitateurs 

dans l'une des communes de notre cantoa. 
« Si l'image du Christ n'a pas été décrochée 

avec un balai et jetée au tomberau, du moins 
le crucifix, les statues de la Vierge, les pein­
tures religieuses ont été enlevés de l'école des 
filles de cette commune. 11 ne reste plus ap-
pendu au mur qu'un socle qui semble attendre 
m téta 4a Marianne. 

» Est-ce en vertu d'un ordre du maire qu'à 
été aaéféa oalta exécution t ai oui, c'est la une 
pïa la Ji fasse qui, a la veille des élections muni­
cipales, pourrait être payée cher. » 

—SAÏUT-VIWAUT. — L'eau a certains endroits, 
m atteint 80 centimètres de hauteur. 

Un habitait d'un faubourg étant mort, l'en­
terrement a en lieu au moyen de barques. 

E S t s a t - C l - v l l d * R o u b a l * . — 
DSCXABATIONS oa NAISSANCE du2 janvier. — 
Osasses Steveas, me 8te-Elis»beth, 19. —Char­
les Kiintx, ras Watt, eour Six-Uadenne, 26. — 
B i s * LsSSs», a u 8 Ponts, maison Lebrun — 
Marie Beert, nie du Tort, 8. — Blanche Conr-
rier, me de France, 27. — Auguste Brûlais, rue 
Vsen—snn, cour Proavost, 8. — Theedore Dels-eiee, Orsade-Pse, 114. — Désiré Delfoes*, rue 

ysrd. SS. — Henri Petit, rue 8te Elisabeth, 
84. — Hélène Moral, me DunbeMou, cour Lo-
fieat. — Jeanne Deleplanque, rue du Tilleul, 
1Û«. —Marie Deeuyber, m* Et-Eloi. —Gustave 
• l ia i t , rue de la Paix, cour Lefebvre-Mulliez,17. 

VVBUOATIONS DB MABIAOBS du 2 janvier. — 
Désiré Delenghe, 27 ans. garçon de magasin, et 
Marié Steveniock, 28 ans, peignenss. — Fran­
çais Derooee, 28 ans, tisserand et Mathil Je Mas-
assto, 10 ans, tisserands. — Victor Daban, 25 
aaa, p «astis décorateur, et Maria Dobus, 29 ans, 
eeet i iére. — Albéric Dobtunfaut, 41 ans, tail­
las» 4e pierres, et Marie Jaequart, 36 ans, mé­
nagère. — Joies Dewitte, 21 ans, déaonrreur, 
et Marie Vanrooy, 20 ans, couturière — Henri 
Parear, 26 ans, garçon boucher, et Odille Dsle-
tete, 20 aaa, sans profession. — Joseph Mesea-
re, 63 sas, journalier, et Caroline Vantroeyea, 
62 ans, journalière. — Pierre Follet, 23 ans,em­
ployé de commerce, et Clémentine Jovaneau, 26 
—e. tfsnnhl—SSM — Jean Duqaesnoy. 4 3 ans, 
oardiaaanr, et Marie Dillies, 38 ans, cuisinière.— 
Easila Maaiea, 29 ans. boucher, et Clara Bour-
gois, 27 aas, peiéiealfère. — Henri Daman, 25 
aaa, appréUar, et Marie Dalsaeaire, 17 ans, ou-
vrièra de asbriqua. — Charles François, 22 ans, 

20 aas, sion, et Pauline Raepsaet, 
•ans profession. 

sa» 

Convois funèbres et Ofaits 
Les amis et connaissances de la famille 

DÏLERUE DESBONNET, qai, par oubli, n'au­
raient pas reçu de lettre de faire part du décès 
4a Monsieur Jean-Baptiste DELERUE, venf de 
Dama Angaliqaa THKaîTKSAUX, décédé à 
Tourcoing, paroisse St-Eloi, la 3 janvier 1881, à 
l'Iça 4e 88 ans,sont priés de considérer le présent 
•vis eeensse en tenant lieu, et de bien vouloir 
assister aux CONVOI et SERVICE 80LEN-
MKL8, à.ai auront lieu le jeudi 6 dsdit mois, 
* 9 heures Ii2, en l'église St-Eloi.(Blanc Seau). 
—L'assemblée à la maison mortuaire, rue Florin. 

Les émis et connaissances de la famille 
BBTTREMIEUX FAUVARQDE, qui, par ou­
bli, n'auraient paa reçu de lettre défaire part dit 
décès de Jules Désiré BETTREMIEUX, décédé 
à Ronhaix le B janvier 1881. à 1 fige de 2 ans, 
voas prie d'assister aux CONVOI et SALUT 
D'ANGE SOLENNELS, qui auront lieu la jeudi 
C oouraat, 4 3 heures i i2, eu l'église Suinte-EIi-
eaheth. — L'assemblée A la maison mor­
tuaire, nie da Pile, 48. 

Lee assis et connaissances de la famille 
BONTE-DELERUE, qui, par oubli, n'au-
raient paa reçu da lettre de faire part da décès 
de Monsieur Léon BONTE décédé à Roubaix,le 
6 janvier. 1881, A l'âge de 35 ans et 6 
mois, sont priée de considérer le présent 
«via comme en tenant lieu, et de bien vou­
loir assister aux VIGILES qui seront chantées 
ls jeudi 6, 4 4 heures 1(2 et aux CONVOI et 
SERVICE SOLENNELS qui auront lien le 
vendredi 7 eeurant 4 9 heures, en l'église Notre-
Dame, a Boubsix. — L'assemble 4 l'Hôtel-
Dieu. 

Wa OBIT SOLENNEL ANNIVERSAIRE 
acre eétébré an l'église paroissiale de Notre-
Dame, 4 Reubeii, le jeudi 6 jaavier 1881, 4 9 
heures 1|2 pour le repos de l'âme de Dame Caro­
line JONET, veuve de Monsieur Philippe LOR-
THIOIS, décédée 4 Beobaix, le . 27 décembre 
1879,daaa sa 75* année,—Les personnes qui, par 
oabli, n'auraient pas reçu de lettre de faire part, 
sent priées 4a considérer le présent avis 
eomme an tenant lieu. 

Un O t I T SOLENNEL ANNIVERSAIRE 
para célibré au Maître-Autel de l'église parois­
siale daSte Elisabeth, le jeudi 6 janvier 1881, 4 
1S heure*, pour le repas de l'âme de Monsieur 
Jules DBSPRET, décédé 4 Roubaix. le 25 no­
vembre 1879, 4 l'âge de 17 ans. — Les per-
sounes quLnax.eabU, n'anraient paa reçu de let­
tre de taira part sont priées de considérer le 
présent avû comme en tenant lieu. 

Bulletin 4$ la séance du 2 janvier 4884 
S o m m e s versées par 224 déposants , dout 

Ji - i e o f e t t a i . . . . 18,000 fr. 00 
B d e m a n d e s e n rembour- - * 

S e m e n T . . . . . 15,634 fr. 28 
La*, opération* d u mois de janvier sont 

Î
u v i e s par MM. Achi l l e W i b a u x et Mul­
es - Delattre, directeurs. 

\ PRLX.WJ PAIN 
POUR SBRYIB. JDJt XÂOLK AUX BOULANGERS ' 

(jbmpWBé ftédeux tiers deb léb ianzé 
1 e t u n UerS S* 61* roux ou m a -

Ee pain l ' u n lù loéramme et demi 
eat taxé , par k i logramme, à. . 0,32.00 

Foi» i* ******** qualité. 
L« pain d'un k i logramme et demi 

eat taxé , par ki logramme, à. . 0,15.50 

Pain Marie. 
Composé eomme le précédent, avec 

extraction de 25 pour 100 de 
son, remplacé par la m ô m e , 
quantité de fleur. 

Le pain d'un ki logramme et d e m i 
est taxé , par ki logramme, 4. . 0,39.00 

Pain de fleur, dit pain français. 
Compose d e fleur de première qua-

Le paifl de 125 grammes est taxé à 0,05.128 
Les deux pains , à 0,10.25 
Les quatre pains , à. 0,20.50 
Les huit pains, à . 0 , 4 1 0 0 

Fait 4 l'hôtvl de la Mairie de Roubaix, le 
3 janvier 1881. 

Le maire par intérim, 
DKLKPORIE B A T A R T . 

X 3 o l g i q u e . 
TBHTATIVB D'ASSASSINAT A DOUB. — Dans la 

soirée de mercredi, verajieuf heu»-es, le nommé 
Léonard Saucez et sa femme étaient 4 leur 
cuisine, occupés a faire des gaufrettes, lorsque 
leur père, Louis Saucez, maçon. Agé de C2 ans, 
sortit de chez lui par la porte de derrière, alla 
se placer à deux mètres de la fenêtre de la cui­
sine, et tira 4 travers les vitres un coup' do 
revolver. La balle, après avoir brisé le carreau, 
traversa en drap de lit mis A la fenêtre eu 
guise de rideau et atteignit Léonard Saucez 
cuire les deux épaules, près de l'épine dorsale. 

Heureusement, il ne résulta aucune blessure 
pour Léonard de cette tentative criminelle : 
une légère contusion, voila tout. 

La balle fut retrouvée dans le tricot de laine 
que portait Léonard. 

Louis Saucez a été arrêté le miîme soir par 
la gendarmerie, et, jeudi matin, le parquet de 
Mous faisait une descente à Dour. Après avoir 
obtenu l'aveu du crime par le coupable, les 
magistrats instructeurs avaient donné l'ordre 
de transférer Louis Saucez a la prisou de Mous. 
Mais celui-ci, reconduit vers quatre heures et 
demie à la gendarmerie, s'y est suicidé vers 
sept heures ; il s'est étranglé avec sou mou­
choir de poche. 

Le jour où Saucrz tentait de tuer son fils, il 
avait été coudamné, par le tribunal correction­
nel de Mous, A 15 jours d'emprisonnement 
pour coups et blessures a sa femme et à 8 
jours de U même peine pour outrages a un 
garde-champêtre. Il avait été coudamué déjà 
plusieurs fois pour coups 4 sa femme, outra­
ges, port d'arme prohibée et menaces de mort 
a sou fils Léonard. 

cnl i ivateors avaient déjà <lé. éétrai ie^ par 
le feu. 

Ces incendies qui sont attribués 4 la mal­
vei l lance impress ionnent v ivement le p a y s . 

— On lit dans la Oasetta dtl Popolo de 
Turin, du 25 décembre : 

Nous recevons de Milan la nouvel le d'une 
arrestation importante- Il s'agit de la dé­
couverte d'une vaste et puissante associa­
tion internationale de faussaires qui 
commençait ses opérations à Turin, i 
Milan. 4 Gènes , ete , tandis qu'elle opérait 
déjà sur u n e grande échelle en Suisse , en 
Amérique, en France e t en Angleterre . 
Cette association, qui se compose d'Italiens, 
de Français , d'Anglais, d'Américaine, de 
Polonais , avait pour but de falsifier l e s ' 
titres publics d'Angleterre, d'Amérique, de 
Russie, du Canada, et d e receler les litres 
volés darjs les différents p a y s . 

On sopçonne que do nombreuses valeurs , 
soustraites lors de quelques-uns des fa­
m e u x vo:s commis en Angleterre, "ont été 
précisément coni iés à ce l le association in-
ternalionùls do faussaires. Il est de m ê m e 
constaté que les valeurs provenant d'un 
gros vol commis il y a peu de jours à 
Turiu ont été receler et v e n d u s p \ r des 
personnes affiliées à cotte associat ion. 

Cette Société a, comme nous l 'avons dit , 
des Mirccusales dans les principales v i l les 
de l'Europe; des chefs, des sous-chefe , des 
pgeats «t des commiss ionnaires , e x é c u 
lA.ent leur* opérations criminel les s imulta­
nément en divers pay», avec e î t t e seu le 
différence qu'eu Italie il< vendaient de la 
rente fraoç-tise volée ou falsifiée; eiiFr«inse 
de i valeur- i tal iennes ou do la r*ute russe , 
et vice versa. 

G R A N D T H E A T R E D E M l ! 9 

L'affiche du Thédtre avait attiré lundi un 
certain nombre de personnes que les repré­
sentations de ce jour ne séduisent en général 
que très peu, et la salle était relativement assez 
b en garnie. 

Le Supplice d'une Femme, ce drame nerveux 
et poignant, a obtenu son habituel succès do 
larmes; mais l'attrait de la soirée consistait 
surtout dans la reprise des Mémoires du Diable. 
Cette pièce, dont nous nous garderons bien 
d'esquisser le plan, u'a rien de nouveau ui 
d'original et est entièrement basée sur ces 
vieux procédés: papiers perdus, papiers re­
trouvés, papiers trûlés et papiers sautés. Elle 
n'a d'autre mérite que d'offrir à un artiste in­
telligent et consciencieux l'occasion de dé­
ployer presque toutes ses ressources. Nous 
l'avons hier d'autant plus apprécié qu'il nous a 

Erocuré le plaisir d'admirer une feis dé plus le 
eau talent de M. Gerbert. 
Tour a tour eojoué et charmant, spirituel 

ou ému, menaçant, terrible et toujours plein 
de la plus grande aisance et du plus parfait 
naturel, M. Gerbert parcourt en un instant la 
pamme complète de l'expression dramatique. 
Superbe en deuxième acte sous son costume 
de Diable, il a soulevé 4 plusieurs reprises les 
applaudissements de la salle. A ce proposnous 
féliciterons encore M. Gerbert sur s JII • tact et 
son intelligence Ihéatrals. Loin d'imiter la 
plupart de ses confrères qui s'interrompent 
souvent au milieu des plus terribles impreca-

FAITS DIVERS 
— N o t r e correspondant du Gers n o u s 

écr i t : 
J a m a i s , à a u c u n e époque , pare i l l e 

i n v a s i o n de m a l f a i t e u r s , v a g a b o n d s et 
repr i s de jus t ice , n e s'était montrée d a n s 
notre d é p a r t e m e n t . 

N o s c a m p a g n e s s o n t i n f e s t é e s par 
des troupes de bandits ot n o s braves p o ­
pulat ions sont , tous l e s jours , v i c t i m e s 
de déprédat ions et de vo l s c o m m i s par 
c e s n o m a d e s a v e c une a u d a c e i n c r o y a ­
ble. 

J'en trouve u n e preuve d a n s l e réci t 
d'une arres ta t ion que m e n t i o n n e , e n c e s 
t e r m e s , l'Appel au l*cuple d ' A u c h : 

« Un vol à m a i n urinée a é té c o m m i s 
jeudi dernier vers hui t h e u r e s du so ir , 
s u r la route d'Estang- à N o g a r o . 

» M. Labarbe , carros s i er àNojraro , r e n -
t r a i t c h e z l u i v e n a n t d Estanpr, et s u i v a i t 
le c h e m i n de g r a n d e c o m m u n i c a t i o n 
n« 52 ; lorsqu'il l'ut arr ivé 6ur le terr i -
toiro de la c o m m u n e de P a n j u s , et d a n s 
un endroit é lo igné de toute hab i ta t ion , 
i l fit la rencontre de d e u x individus, qu'il 
s a l u a et qui lui rendirent le salut. , 

» M. Labarbe c o n t i n u a s o n c h e m i n , 
m a i s à pe ine avai t - i l fait d e u x c e n t s m è ­
tres., qu'il s e v i t rejoint et e n t o u r é par 
les indiv idus qu'il a v a i t r e n c o n t r é s un 
ins tan t a u p a r a v a n t . 

» L'un d e u x s e p laça devant lui en lui 
cr iant : 

» — La Bourse ou J a v i e ! 
» Intimidé par cet te brusque attaqi/Tf, 

M. Labarbe répondit : « V o u s t o m b e z 
mal , je su i s u n p a u v r e ouvr ier s a n s l e 
sou et je n'ai r ien à vou3 donner . » Celui 
qui lui ava i t d e m a n d é l 'argent lui répéta 
a v e c u n ton de m e n a c e : « Il n o u s faut 
la bourse o u l a v ie . » 

s N'ayant p a s d'arme pour se défendre, 
M. Labarbe , pr is de peur , l eur remit u n e 
s o m m e de 125 Irancs qu'il a v a i t d a n s la 
poche de s o n g i le t . L'individu qui n'avait 
p a s e n c o r e par lé dit a lor s à s o n c a m a ­
rade : a S'il n e d o n n e pas tout , il faut le 
tuer, m et en m ê m e temps tous l es d e u x 
s a i s i r e n t M. Labarbe , le foui l lèrent , et 
n e t r o u v a n t p lus r i e n , i l s l ' abandonnè­
rent et pr irent l a fuite . 

» M. Labarbe croit que c e s indiv idus 
s o n t é t r a n g e r s a u p a y s . A c a u s e de l 'obs­
cur i té , il n'a p a s pu d i s t i n g u e r l e s tra i t s 
de l eur v i s a g e ni l eur c o s t u m e , m a i s il 
déc lare que celui qui l'a foui l lé a v a i t u n e 
tai l le au -des sus de la m o y e n n e et portait 
u n e fortb barbe qu il s u p p o s e être p o s ­
t iche . 

a M. Labarbe ajoute qu'il a v a i t e n c o r e 
d a n s l a p o c h e de s o n p a r d e s s u s des b i l ­
l e t s d e b a n q u e qui o n t h e u r e u s e m e n t 
échappé a u x r e c h e r c h e s d e s m a l f a i t e u r s . 

» La jus t i c e , i n f o r m é e de c e s fa i ts , s e 
l ivre à u n e enquête pour découvr ir l e s 
a u t e u r s de c e vo l a u d a c i e u x . 

— U n fratricide vient d'être c o m m i s 4 
Girancourt, (Vosges.) 

Les d e u x frères Lamarque, employés aux 
travaux d u canal de l Ë s i , s 'é lam pria de 
querelle , l'un d'eux, le p lus j t u n e , âgé de 
vingt- trois ans , se rua sur ton aine, le cou­
teau levé, et le lu i plongea dans le ventre! 
Quelques heures après, la malheureuse v e-
timo expirait au mii l ieu d'atroces souf­
frances. 

L'assassin fut arrêté presque aussitôt par 
de» ouvriers témoins de cette scène aan -
glante . Enfermé au vio lon, il brisa ULC 
croisée pendant la nui t e t parvint 4 s'éva­
der. Il n'a pu être retrouvé jusqu'ici . 

— Celle nuit u a incendie a réduit en 
cendres , quatre maisons de ferme, au ha­
m e a u de Saint Laurent , p tèsd 'Kpmal . 

Il y a trois semaines , trois maisons de 

T R I B U N A U X 

Aix , 3 janvier. 
Aujourd'hui commencent devant la cour 

d'aasïaes, les débat», de l'affiire de l 'assas­
s inat du courrier da S i l o n . A cause de 

pent garantir ht qtfarifce, et ' par suite feffia-
cité / que des flacons de capsules qui portent 
sur l'étiquette sa signature imprimée en trois 
couleurs. 19076 

NOUVELLES DU MATIN 
K J « S o b s è q u e s « le B l a n q u i 

Paris, k janvier, soir. 
Il se prépare une grande manifestation révo­

lutionnaire, socialiste, communarde et surtout 
antiopportuniste, à l'occasion des obsèques de 
Blanqui. Toutes le:; feuilles intransigeantes 
poussent 4 cette manifestation. De province 
même arrivent des délégations. Le préfet de 
police est. dit-oa, assez ému de cette démons­
tration. C'est pour cela même qu'il aurait, lors 
delà réception du commencement de l'année, 
adressé à ses agents des paroles d'encoura­
gement et presque de bravade ; toujours cette 
attitude un peu nerveuse que M. Andrieux 
prend pour de l'énergie, mais qui, en tous cas, 
ne paraît être du sang-froid. f)u reste, les 
Journaux radicaux ne sont pas eux-mêmes 
saos quelque appréhension, car ils croient de­
voir recommander avec insistance au -i peuple» 
d'être calme et de no pas tomber par quelque 
désordre dans les pièjres de la réaction oppor­
tuniste. Les journaux gambettistes n'osent 
rien dire contre cette démonstration, et ils 
tâchent même de se faire bien voir desblan-
quistes par quelques avances. ' 

La famille de Blanqui adresse la communi­
cation suivante à la Vérité : 

«De tous les points de la Franco arrivent à 
la famiilo et aux amis de Blanqui des témoi­
gnages jie doul ur. 

» Les départements envoient des adresses et 
annoncent, le départ d>'S délégations qui vien­
nent assister aux obsèques du grand citoyen. 

» Un registre ouvert a la inaisou mortuaire 
se couviv de signature*. 

» Les funérailles auront lieu mercredi pro» 
chain, 5 janvier, à onze heures. 

» On se réunira boulevard d'Italie. 25, pour 
se rendre au cimetière du Père-L chaise. » 

Paris, i Janvier, soir. 
On se prépare à faire de ces obsèques uno 

manileslation aussi considérable que possible. 
Le comité ccntial socialiste Q'aide aux amnis­
ties et non amnisties inviie les comités d'ar-

l ' impoitance de ct t te affaire qui durera 1 rondïssement m#• joindre a lui pourry assis-
quai re jours, u n conseil ler et deux jurés j ter Divers comités de province nomment ùes 

upplétuentaires, ont été adjoints. 
Les deux accusés sont Louis Ey-saut ier , 

â$é de 27 ans, et Armand Auiouroux, bou­
langer, âgé de 32 ans . 

On se rappelle que le 27 mai , à 4 heures 
du matin,on a trouvé sur la route de Grans 
4 Salon, le courrier Delopie, au service de 
l'entrepreneur Durand, assassiné dans sa 
voiture, la gonçe ouverte d'un coup de 
couteau «H la tête fracassée de deux coups 
de revolver Ou constata la disparition du 
sac des dépèches . 

On susposa que ce crime n e pouvait 
avoir été commis que par des g e n s du pays . 
L'opinion publique désigna Èyssaul ier et 
Aniouroux, indiv idus mal famés, c o m m e 
les auteurs de cet assassinat 

La justice informa et i t arrêter Eyssau-
t b r , alors réserviste au 38* d'artillerie a 
Nîmes , qui fut trouvé porteur des billets 
de banque volés . 

Amouroux. ami d'Eyssautier, possédait 
le revolrer du caliboe de 12 qui servit 4 
accomplir l'aefassinat. 

Des fouilles opérées chez ' Amouroux 
amenèrent également la découverte des 
tabacs transportés par le courrier chez 
divers débitants et dans les cendres du four 
on retrouva les boucles et les oeillets des 
sacs des dépêches . 

Les débats sont présidés par M.Lepeytre; 
70 témoins 4 charge et c inq 4 décharge 
ont été cités . Le plan des l ieux a été dis­
tribué aux jurés. Le procureur général 
Bef sai soutiendra l'accusation Les préve­
nus sont défendus par M** Dru j on et 
Abran. 

Eysi*autier est interrogé le premier. L*in-
terrogatoire roule sur les antécédents et la 
mauvaise conduite de l'accusé et fait res ­
sortir l'exagération de ses dépenses . L'ac­
cusé nie euergiqnemeut et Foulienl qu'il a 
passé la toirée au café d'Avon avec Amou­
roux, et qu'ensuite il a attendu ctuz lui, 
4 minuit , le charretier Griffet, 

Les débats continuent . 

C h o s e s « - t A u t r e s 

* # 
le Souvenir du 1er janvier 1871, pendant 

siétre : 
Use bourgeoise du Marais, voulant régaler 

son mari pour se* élreunes. marchande chez 
sou épicier un fromage de Hollande. 

— Combien, ce petit fromage? demandc-
t-ello au marchand. 

— 80 francs. 
—'80 francs? ua froma e gros comme le 

poing., et dans lequel il y a uu rat 1 
Le marchaud, vivement : 
— 11 y a un rat?... 100 fraues. alors I 

Sur les boulevards. 
Uu passant à un cocher de fiacre : 
— Cocher, êtes-vous libre ? 
— Non, monsieur 
— Comment! vous n'êtes pas libre?... En ce 

cas, vous êtes on esclave, et alors vous devez 
m'obéir !... Rue Saint Honoré, 2241 

••• 
— Marquis de Calinaux, est-ce que le bibe­

lot que vous m'avez envoyé *st ancien ? 
— Non, comtesse; mais le maishand m'a 

affirmé qu'il le deviendrait !... 

Dans les cas de bronchite, phlhisie, catar­
rhes, rhumes, et en général contre les affec­
tions des bronche s des poumons.etnul n'ignore 
aujourd'hui que le goudron est un médica­
ment précieux et efficace. 

Malheureusement, bien des malades à qui 
ce produit serait utile, ne l'emploie pas, tous, 
soit 4 cause de l'ennui que leur donne la pré­
paration de l'eau de goudron. 

Aujourd'hui, grâce à l'ingénieuse idée de 
M. Guyût, pharmacien à Paris, toutes les 
répugnances, pins ou moins justifiées, du ma­
lade ont cessé d'exister. 

M . Guyotest parvenu à enfermer le gou­
dron sous une mince couche de gélatine trans-
§arente, et à en former des capsules rondes 

e la grosseur d'une pilule. Ces capsules se 
prennent au moment du repas et s'avalent 
facilement sans laisser aucun goût. Aussitôt 
dans l'estomac, l'enveloppe se dissout, le gou­
dron s'émulsionne et s'absorbe rapidement. 

Ces capsules sont d'une conservation indé­
finie; à ce point que, d'un flacon déjà entamé, 
celles qui restent ont conservé tonte leur effi­
cacité au bout de plusieurs années. 

Les Capsules de goudron de Ouyot offrent 
un mode de traitement rationnel et qui ne 
revient pas à plus de dix ou quinze centimes 
par jour, et dispense de l'emploi de oute es­
pèce de tisane. 

Le goudron e s t une substance très com 
plexe et dont la composition varie consi iéra 
blemc.it selon le mode de préparation et sur 
tout selon la substance dont on l'a extrait. En 
effet, on retire du goudron de là houille, des 
bois de hêtre, de pin, de sapin, etc.; il va de 
soi que les propriétés curatives de ce produit 
varient selon son origine et son mode de pré­
paration. Autrement dit , chaque espèce da 
goudron a ses propriétés spéciales. Aussi n'est-
il pa s étonnent qu'an point de vue médical, 
tous les produits dénommés goudron ne pro­
duisent pas les même résultats. 

Pour la fabrication de ses capsules de gou­
dron, M. Guyot emploie seulement le goudron 
dit de Norvège , le seul qui ne soit pas eaus-
tiqj.ie et le pins facilement absorbable. I l ne 

délégués dans le même but 
Blanqui est e x i ^ é , au cinquième étage, dans 

le logement du boulevard d'I'.aiic, ti" 23, où il 
e s . mort. 

Le corps repose sur un petit lit en fer, dans 
une chambre entièrement nue, et ou on dis­
tingue pour tout mobilier une table recouverte 
d'uu tapis rouge sur laquelle se trouve le re­
gistre d'inscription des.visiteurs. 

Aucune altération n'est venue ehanger la 
physionomie bien connue du vieil agitateur. 
Cependant les aauselea de la face se sont lé­
gèrement affaissés à la suite du moulage qui a 
été cpéré hier. Au-dessus de sa tête, ou a sus­
pendu une couronne de feuilles de chêne vert ; 
sur ses pieds, deux palmes en or. On a placé 
sur l'oreiller, au-dessus de la tête, un large 
ruban rouge avec des inscriptions en or. 

La croisée reste ouverte tout le temps, ce 
qui, avec la température froide que nous su­
bissons depuis quelques jours, entretient le 
cadavre dans un parfait état de couservation. 

Un grand nombre de visiteurs sont venus 
s'inscrire, parmi lesquels Eudes, Arnold, Lon­
guet, Allemanc, Gautier, Guesde, Deville, les 
citoyennes Louise Michel, Cadolle, Mmck, 
Jeuty. etc, ' 

Le fils de Blanqui est arrivé à Paris hier. H 
conduira le deuil aux obsèques de son père 
avec tes autres membres de la familte. C'est 
un cultivateur, et qui est, dit-on, bien loin de 
partager (es idées de son père. 

M . d e I I O I I . I L I - 4 h a l i o l c e n t r e 
I t l a a q u l 

Pai is, 4 janvier C h. sf>ir. 
Le tribunal de la Seine a rendu son juge­

ment dans l'affaire que M. de Robau-Chabot 
avait intentée a Blanqui pour renseigne du 
journal Ni Dieu ni Maître apposée sur un im­
meuble qui lui appartenait. Le tribunal a dé­
cidé que l'inscription devait ê re effacée. 

M . d e B a u d r j . d ' . l s s o n c o n t r e l e 
b u r e a u d e l a C h a m b r e 

La chambre ces mises en accusation, sta­
tuant sur le pourvoi de M. de Bauiry-d'Assou 
contre l'ordonnance du juge d'instruction, 
a déclaré que l'opposition de M.! de Baudry-
d'Asson était mal fondée et a conilrmé l'or­
donnance ou juge d'instruction. Les considé­
rants étahlis.-eiii quel*: président de là Cham­
bre n'a fmt qu'exécuter lu règlement, que les 
votes émis par les assemblées elles-mêmes 
obligent tous l?urs membres et qu'il n'y a eu ni 
crime, ni délit de commis. 

C o n s e i l d e s R i U n i s t r e s 
Paris i janvier, 5 h. soir. 

Dans le Conseil des mini 'r s. tenu cc-maiin, 
M. Constans a donné communication di s rap­
ports des Préfets sur te* élections municipales. 

Le Conseil s'i st entretenu également des di­
verses questions concernant la reprise des 
travaux . ar émeut.ires. 

kl. Barllu'lemy Si-llilaire a communique au 
Conseil les dépêches relatives a la question 
Grecque. 

C o n s e i l d e s p r i s o n s 
Paris,'« janvier. X h. 20 soir. 

la liberté croit savoir que VOfficiti publiera 
seulement jeudi ies noms composant le nou­
veau conseil des prisons. 

Le ministre a voulu attendre au préalable 
l'acceptation des personnes dés:gnées. 

U n e l e t t r e d u c a r d i n a l d e R o u e n 

Le Journal du Loiret croit savoir que Mgr de 
Bonnechose, nichevéque de Bouen, a écrit au 
maréchal de Mac Mauon. pour lui expliquer 
sa véritable pensée ai» aujet du mot de «coup 
d'Etat», par lequel il avait récemment qualifié 
l'acte du 16 mai, dans uue lettre rendue pu­
blique. 

Le maréchal de Mac-Mabon a répondu avec 
beaucoup de courtoisie et de bienveillance. 

I n a u g u r a t i o n d e c h e m i n s d e f e r 
as L i m o g e s 

Limoges, 4 janvier. 
A la réception qui a tu lieu ce matin, à a 

Préfecture, à l'occasion de Tioanguratien de 
chemins de fer, à Limoges, Mgr l'evêquo Du-
quesnay a adressé i. M. Sadi-Carnot, ministre 
des travaux publics,une allocution par laquelle 
il a témoigne au gouvernement du patriotisme 
de l'Eglise. 

Le générai Schmitz, commandant le corps 
d'armée, a présenté au ministre toits les 
officiers et lui a donné l'assurance du dévoue­
ment du corps des officiers aux institutions 
républicaines, le général a fait appel au sou­
venir de M. Sadi-Carnot qui avait donné com­
me exemple l'armée. 

Le ministre a témoigné la grande sollicitude 
du gouvernement pour l'armée qui est l'ilme 
delà nation. 

D u e l G r a u x e t d ' I n f r e v i l l e 

Paris, 4 janvier, 4 h, KO soir. 
Un d«el à l'epée a en Heu ce malin au bois 

de Moutietout entre M. Graux, conseiller gé­
néral du Pas de-Calais et M d'Infreville. 

Au bout de quelques minutes M. Graux a été 
blessé au-dessous de l'œil droit. 

A r b i t r a g e e u r o p é e n 

Les représentants des puissances ont fait 
une démarche à Constautiuople et à Athènes 
en faveur de l'arbitrage. 

Rome, 4 janvier. 
• Le Dtrttte dément que l'Italie ait des vues 
ambilieusi s sur Tunis. 

L'Italie croit que la Tunisio doit être un état 
indépendant et ne prétend a rien hors les limi­
tes de l'équité. 

Elle demande que tout restent dans les 
mêmes limites. 

Athènes, 4 janvier. 
Les ministres d'Angleterre, d'Allemagne, de 

France,èt d'Italie om eu hier un long entre­
tien avec M. Coumounoouros. On assure-qu'ils 
ont fait auprès du gouvernement hellénique 
une démarche ides tique eu faveur de la propo­
sition d'arbitrage. 

L'opinion publique est toujours contraire à 
cette proposition < t favoral le a la gaerre. 

32,0 0 réservistes de trente, à. quaraule aus 
vout êlro très prochainement appelé* sous les 
drapeaux et dans les rangs de la garde natio­
nale. 

V o y a g e d e I W . G a m b e t t a à B e r l i n 

Le Peuple français croit savoir que M. Gam-
betta, pour prévenir une crise et toute mau­
vaise interprétation de ses intentions person­
nelles au sujet de la guerre que l'opinion pu­
blique lui reproche f exciter, se disposerait k 
se rendre secrètement à Berlin afin d'aplanir, 
de concert avec M. de Bismarck, bien des diffi­
cultés au sujet du conflit oriental et dans te 
but également de dissiper tous les nuages 
pouvant exister entre la France et l'Allemagne. 

Le voyage de M. Gambetta, a Nice, annoncé 
par plusieurs journaux, ne serait donc qu'un 
prétexte au déplacement du président de la 
Chambre. - j 

O n l i t d a n s l e Petit Parisien : 

On annonce le départ pour la Grèee du 
- contre-amiral Lejeune. 

Pourquoi ce départ ? 
On dit que le contre-amiral est sympathique 

au roi de Grèce et aux notabilités grecques, et 
que son voyage se rattache aux événements 
qui se préparent. 

Eh bien 1 mais a quoi nous sert donc alors 
notre ambassadeur à Athènes ? 

Nous le payons pourtant assez cher pour 
qu'il s'occupe de nos affaires là-bas, et la né­
cessité de lui adjoindre un collègue ne se fai­
sait pas précisément sentir en ce moment. 

Il nous paraît qu'après qu'on a dû renoncer 
à la mission Thomassin, on aurait très bien pu 
no pas inventer la miss on Lejeune. 

Trop de sollicitude pour les Grecs, messieurs 
les opportunistes ; trop de sollicitude, décidé­
ment 1 

On tôlé.eraphie de'Berl in , le 3 , à la Ga­
zette de Cologne : 

En ce qui concerne la question grecque, on 
compte beaucoup dans les cercles officiels de 
Berlin sur l'influence dont M. le comte Hatz-
feld jouit, auprès du sultan, et il est possible 
que l'ambassadeur d'Allemagne retourne à 
sou poste a une époque plus rapprochée que 
celle qui avait d'abord été fixée. 

B.;s c r i s e m i n i s t é r i e l l e 
' à C o n s t a n t î n o p l n 

On lit dans le Standard : 
« Constautinop'e, le 2-janvier,s6ir. 

• » Après uno discussion qui a duré de midi au 
soir, le bon sens du sultan prit le dessus.Satd-
Pacha, qui avait été tenu en dehors du conseil, 
a été rappelé a la nuit, et la crise paraît termi­
née pour le moment. 

» Il semble que soïd a renoncé à son opposi­
tion contre la mesure qui assigne la moitié des 
revenus de l'Etat .TU ministère de la guerre et 
qu'il a eonseull à baser décidément sa politi­
que sur la note du 3 octobre. 

» La Porto a reçu la nouvelle que la Grèce in­
troduit quantité "d'armes et de munitions, par" 
la côte qui s'étend de Corfou à Sauta Maura, et 
qu'elle prépare à cet endroit une descente de 
volontaires. Des navires étrangers s'y em­
ploient. 

» La Porte se propose d'appeler l'attention 
des puissances sur cette violation manifeste 
des traités qui garantissent la neutralité per­
pétuelle des îles Ioniennes. » 

A l l o c u t i o n d u P a p e 
Rome, le 3 janvier. 

Le Pape a reçu aujourd'hui les ordinaux, 
membres de la Congrégation des Rites. 

Après la lecturedes décrets relatifs aux mi­
racles du bienheureux Baptiste de la Concep­
tion, de l'ordre de la Merci, et aux vertus de 
François Comache. de l'ordre de Saint-Jean de 
Dieu, le souverain Pontife, en faisant l'éloge de 
ces saints personnages, a opposé les temps 
néfastes actuels à la fécondité de l'Eglise. 

Avec l'histoire, il a exalté les ordres religieux 
en faisant allusion à la persécution qui sévit 
coutre eux en France. 

M a n i f e s t a t i o n a n t i - s é m i t i q u e 
Berlin, 4 janvier, 11 heures 58, malin. 

Les personnes qui ont assisté le lor janvier 
a la réception dp corps diplomatique, au pa­
lais, s'accordent a dire qu il n'y a rien eu ni 
dans les paroles, ni dans l'attitude de l'empe­
reur qui s e puisse s'interpréter d'une façon 
plutôt optimiste que pessimiste en ce qui con­
cerne le maintien de la paix européenne. 

On parle beaucoup des scènes bruyantes 
qui ont eu lieu, à Berlin, aux environs et a 
l'intérieur de quelques cafés duraut la nuit du 
31 décembre au 1er janvier; des partisans de 
l'agitation anti-sémitique ont fait une manifes­
tation contre les israelites qu'ils ont rencon­
trés dans ces cafés. 

La Gazette de l'Allemagne du Nord rectifie 
aujourd'hui, comme exagérés, les récits qui 
ont été faits de ces scènes : une des glaces de 
la devanture du café Bauer, sou« les Tilleuls, 
a été briséo d'un coup de pierre ; on a poussé 
des cris : » A bas les faits! » Mais il n'y a pas 
ou de collisions sérieuses ; le'.-- tapapreurs se 
sont bientôt retirés sur l'injonction do la po­
lice. 

NOUtiEtLÏS 00 S0SR 
Dépêches t é l ég raph iques . 

(Service particulier.) 
L , e m i n i s t è r e a n g l a i s 

Londres, i janvier. 
Les ministres ont tenu un conseil de cabinet 

aujourd'hui. Ils étaient tous présents. M Fors-
ter a eu une lougue eutrevue avec M. Glads­
tone avant le conseil. 

U n e t o r p i l l e s o u s u n c u i r a s s é 
Le bruit répandu ce matin qu'on avait tenté 

de faiic sauter au moyen d'.une torpille le cui­
rassé lord Wardenei quedes mesures de'pré­
caution avaient été prises eu conséquence, est 
officiellement démenti. 

L ' E s p a g n e d a n s l e c o n c e r t 
e u r o p é e n 

Madrid, 4 janvier. 
Commentant l'article de la National Zeitung 

de Berlin relaiif à la situation de l'Espagne eu 
Europe le libéral dit que l'Espagne doit penser 
sérieusementà entrertians le concert européen 
Toutefois le Libéral déclare qu'il s'opposera 
toujours à ce que l'Espagne 'sollicite cet hon­
neur comme satellite d'uu astre bnllani. Il 
veut que l'Espagne ne. doive ce rang qu'a elle-
même comme l'ont fait les autres bâtions. 
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Bradford, i janvier. 
L'année s'ouvre avec une tendance à la fer­

meté pour ce qui concerne la' laine, les prix 
sont ceux de clôture des dernières ventes. 

La demande se rapporte spécialement aux 
qualités employées dans la fabrication du ca­
melot, les laines fines viennent ensuite puis 
les demi-sortes ; quant aux qualités inférieu­
res', elles sont complètement délaissées. On ne 
signale aucun changement dans les prix des 
mohairs ; il y a eu ejuelques offres pour les 
alpaca aux anciens cours, mais allas ont été re­
fusées. 

Les affaires en filés sont dans un état peu 
satisfaisant. Les courriers que reçoivent nos 
négociants ne contiennent que peu de deman­
des, et les prix offerts sont loin d'être rémuné-
teurs. On a bien placé quelques lots de laine 
filée en couleur, mais on n'a rien fait ces 
jours-ci en mohair retors. 

Les tissus n'ont donné lieu qu'à quelques 
rares transactions, nos industriels ne travail­
lant que pour occuper leurs ouvriers, dans 
l'espoir une reprise des affaires. 

Leicester, mardi-
Marché lourd : laine très-ferme, et filateurs 

peu disoosés à augmenter leurs stocks. Le ré­
sultat de cet élat de choses a été que les tran­
sactions ont été sans importance. En outre 
beaucoup do fabricants n'ont pas encore ter­
miné leurs inventaires, et ne se soucient pas 
de faire de3 spéculations avant de voir les dé­
bouchés. 

Rochdale, mardi. 
Le_ marché ici n'a pas encore ôté ses habits 

de fête, et l'assistance e été peu nombreuse.Le 
chîllre des affaires en flanelle est très décou­
rageant, mais on espère que cela va changer 
dlci i quelques semaines. La quantité de laine 
qui a changé de mains a été Insignifiante. 

Dépêches télégraphiques. — Service spécial 

C O T O N S 
Le Havre, 3 janvier 4 h. 20, s. 

Ventes de la journée, 8u2 balles dout 473 
Amérique disponibles et le reste à livrer. 

Les prix.sont fermes. On note une certaine 
raideur dans les prix du terme : avril-juin est 
tenu 81,tO les 50 kil. 

Le Havre, 3 janvier,.il h. 55 mat. 
Ventes : KO b. — Le marché est très calme. 
Les disponibles sont fermes. Le terme est 

raide. Janvier est tenu à 19.25, il y a ache­
teur à ce prix. Février-mars 80,50 : Avril-juin, 
81,50 J Mai-juin 81,IS. 

Le Volmer venant de New-York, avec un 
chargement de 613 b. est entré dans le port du 
Havre. 

Liverpool, 4 fanvier. 
Ventes 12,000 balles. Le marché ' est large­

ment approvisionné en coton disponible malgré 
cela les prix se maintiennent, ceux des colons 
à livrer sont fermes. 

Manchester, 4 janvier. 
Les affaires sont bonnes. Les Ules sont en 

hausse de 1/8 les tissus obtiennent une avance 
de 1 d. 1/2. 

New-York, 8 janvier. 
Prix du Middling upland disponible 12. — 

Voici le terme : janvier, 12,05 ; février, 12.22 : 
mars, ',2.41 ; avril, 12 58; mai, 12.68: juin, 
12.78 ; juillet, 12.87 ; août, 12,92. 

Marché calme. 
Ventes 84,000 balles. 

' Nouvel le-Orléans, 8 janvier. 
Voici lo terme : janvier, 11,61 ; février, 11,87; 

mars, 12,10; avril, 12,21; mai 12,31 ; juin 12.41. 
Recettes : dans les ports du golfe ô.oao b. 

> de l'Atlantique 7,000 b. 
Expéditions : vers l'Angleterre 1,008 b. 

> vers le Continent 10,000 b. 
Liverpool. — Lundi. — Le tableau qui suit 

donne le chiffre des ventes de coton disponi­
ble et des importations a Liverpool pour la 
semaine commençant le 31 décembre jusqu'à 
ce jour: 

Total des rentes. Dont pour l'export. Importation 
et la spéculation 

balles prix payés balles balles 
Amérique 23,150 3 5/8dA 7 3/4d, 2,300 20,096 
Fernam 400 61b/lBaà7/2d — — 
Santos 
Maccio 
Maragnon 
Egypte 
Srayrne 
Pérou.etc. 
Surat,ete. 

100 6 3/4dà 7 l/3d 
150 71 /4dà7/2d 

1,800 6 7/8dàl3 1/2d — 13,566 

200 7iK/16dà8 1/8d — 
2,200 4l /21à69/16d 700 3,514 

27,000 3.0L0 37,313 

B O U R S E D E L I L L E d u 4 J A N V I E R 
Soi t que le3 propr ié ta i res des g r o s s e s 

- v a l e u r s , no c r o i e n t p a s e n c o r e à la g é ­
n é r a l i t é do la b a i s s e qui tàt ou tard 
l e s a t te indra , so i t e n c o r e que l e s offres 
d'achat l eur para i s sent trop basses , il n e 
s e fait r ien de ce côté , et l a spécu la t ion 
es t ob l igée de S3 rabat t re s u r A u c h y , 
A z i n c o u r t e t Bul ly . 

L'agent qui offrait h ier 110 fr. pour la 
première de c e s v a l e u r s ne vout p lus l a 
prendre aujourd'hui qu'à 90 fr.; c e p e n ­
dant s o u s i es efforts de la spécu la t ion 
Auchy a fait aujourd'hui s u c c e s s i v e m e n t 
lnô. 100,95,91,98.75, pour finir à 100 fr. 
Liêoin a é té fait à b'500 e t Lens qui a l la i t 
l'ôtre à 25500 .s'est t r o u v é en fnco d'un 
ache teur qui a obtenu cet te va l eur à 25575, 
so i t 425 fr. da ba i s se . U n agrent s'est dit 
a c h e t e u r d'act ions de VUnion Génêrole 
du iVor i / . sans d é s i g n e r s o n p r i x d'achat; 
é ta i t - ce s é r i e u x t 

On n'a rien fait en ob l iga t ions de c h a r ­
b o n n a g e s . 

En v a l e u r s de crédit , l e s e m p r u n t s de 
vi l les ont s e u l e m e n t donné l ieu à q u e l ­
ques t r a n s a c t i o n s . 

P E T I T E B O U R S E DU SOIR 
P a r i s , 4 janv ier , 9 h. 50, so i r . 

5 0/0 120 17 
Turc 12 10 
Extérieur . . . 21 5/16 
Chemins turcs . . 
Egypte 366 87 

Ferme. 

Russe / . 
liaaque ollom. 011 25 
Italien 89 10 
Hocgrois . . . . 97 1/4 
Pérou 20 1/2 

US StCKElS DE LA BfllMË 
Pour faire des spéculations à coup sû> 

t pour doubler sa fortuné deux fou 

Êar au . . 
1 f a u t ê t r e i n f o r m é d ' a v a r i é e 

de tous les Syndicats qui se forment. d< 
tous les coups de bourse qui ae tentent, 
le toutes les valeurs que l'on veut fain 
monter de 1Û0 ou 200 fr. 
Les personnes qui veulen t être instruite.5 

e n t e m p s u t i l e s 
de tous les mouvements de boursr quï 
se préparent en secret, doivent s'adres­
ser, par lettre affranchie 

à M. P E R I L D S , 1. r u e t-'eribe 
Rémunération modérée et seulement en cas 

de succès 
DISCRÉTION ABSOLUE GARANTIE 

19165 

Le Havre, 4janvier 4 h. 30, s. 
Lo marché lainier est calme, oa n a vendu 

quo 18 b. Uuetios-Ayrea à 177,80. 

GUÉRISGN DE L'ASTHME 
ET DE L'OPPRESSM 

Par le sirop antiastAmatùjue de J A W I . Y 
Les médicaments e m p l o y é s jusqu'à ce 

jnur contre i 'asthme et l'oppression ont pu 
calmer les crises, mais non guérir la mala­
die . 

Ce sirop, administré avec le p lus grand 
succès depuis d ix -hu i t ana, apporte n o n -
s e u l e m e n i un soulagrment immédiat , ma i s 
amène rapidement la guerison. 

Dépôt a Roubaix. pharmacie Batail le. 
Contour de l'église St -Martin. ' 19106 
• '"•'•i i I . •"••'• ', J u s t e 

Les irritations de la poitrine, rhumes , ca­
tarrhes, t o u x opiniâtres, sont si fréquentes 
qu'il importe d'appeler l'attention des ma­
lades sur les méd icaments l es piu*8 n o u ­
veaux pour combattre ces diverses affec­
tions. C'e^l à r* litre qu,- nous kûrnalnôe lo 
S i r o p rt U P â ' e d e S è v o d e P i u .iriari-
t i m e , de L a g a s s e , de B rdt..iiA. V** >u »i*. 
produits douui-m i tUj iurs le* i t - fu lut - !•* 
plus icui irquabiea. l'Ji'o 

blemc.it

